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Décembre c’est le temps de l’enfance. St Nicolas, le Christkindel et Noël autant de noms qui 
font briller les yeux des enfants. 
 
Saint Nicolas :  
Né vers 270 à ‘’Patare’’ (Kaché), en LYCIE, il fit le pèlerinage en Thébaïde, pays des ermites, 
puis aux Lieux Saints. Ces déplacements lui donnèrent l’occasion de ses premiers miracles 
en apaisant la tempête. Nommé évêque de Myre (Demne), en Lycie, il fut jeté en prison par 
la persécution de Licinius (316), puis délivré par Constantin (324). En effet il apparut en 
songe à Constantin, l’obligeant à reconnaître l’innocence de trois officiers condamnés à 
mort ; illustration mal comprise de cet épisode à donné lieu à la légende des trois écoliers 
tués par un boucher ( France XIIième. Siècle). Il mourut en 342. 
Il est connu pour ses hauts faits dont celui de la dotation de trois jeunes filles pauvres vouées 
à la perdition (prostitution).  
Patron de la Lorraine et des enfants. Saint patron des bateliers et des marins en Méditerranée 
Orientale (Saint Erasme en Occidentale). 
 
Hans Trapp : compagnon de St Nicolas et du Christkindel, il est aussi nommé Père 
fouettard. Il incarne l’aspect sombre et nocturne de cette période de l’année qui est aussi 
celle des nuits les plus longues. Période où les deux mondes se côtoient Qui est-il ?  
Certains pensent qu’il s’agit d’un personnage historique, Hans von Dratt ou von Trotha qui 
résidait non loin de Wissembourg.  Très batailleur, il fit plus d’un tour à la décapole dont il 
faisait partie. A sa mort, sa réputation était telle qu’il eu la tache de terrifier les petits enfants. 
D’autres pensent que le Hans Trapp serait la juxtaposition de deux mots. ‘’Hans’’, prénom 
courant dans nos contrés et ‘’tràppa’’ verbe signifiant taper des pieds, trépigner.    
Ce personnage se retrouve dans toute l’Europe sous différents aspects et noms. 
 
Christkindel : le 24 au soir, vers 9-10 h, une clochette tinte dans les rues, c’est le 
Christkindel qui annonce sa venue. Le voici, tout de blanc vêtu, voilé. Malgré son non (Christ 
petit enfant) c’est une jeune femme, c’est la dame de Noël, couronnée et éblouissante de 
lumière. Elle appelle les enfants sages de sa douce voix et questionne les parents sur le 
caractère des petits. Les plus sages sont récompensés. Mais déjà, grogne le Hans Trapp, 
encore lui, plus terrible qu’à la St Nicolas pour les garnements.  Crée vers 1570, à Strasbourg 
par les protestants, en vue de contre carrer le culte de Saint Nicolas, le Christkindla évoluera 
au fil des siècles.  
 
L’âne : 
Le compagnon du Hans Trapp, de St Nicolas et du Christkindel c’est l’âne qui porte sur son 
dos les sacs de présents. Les enfants, d’ailleurs déposaient sur le rebord des fenêtres du 
foin. Dans la réalité soit il s’agissait d’un vrai âne ou d’un jeune homme travestit. Ainsi 
costumé, il était promené dans les rues une clochette autour du cou. 
Dans la vallée de Munster, et cela jusque dans les années 40, un jeune homme costumé 
portait le nom de « pickeresel » (âne à bec). Vêtu de toile de chanvre, le visage masqué, 
une cloche était attaché à son cou et des chaînes bruyantes à sa taille. Il passait en 
compagnie du Christkindel de maison en maison et n’y entrait que sur invitation. La plupart 
du temps il restait à la porte. Souvent criant, ruant à faire peur, il faisait mine d’emmener avec 
lui les enfants qui n’étaient pas sages ou qui n’avaient pas été zélés à la prière. En 
récompense pour sa peine il recevait une piécette. 


